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illustres qu'elles peuvent être d'aileurs. Qu'on nous per-
mette à, ce sujet, do transcrire un petit fait presque trivial,
mais d'autant, pluc 4.icrae d'admiration quIt nppartient à

nprsnnage plus émîient. plus relevé par le rang, et
pins, hàut placé, dans l'estime publique.

.Dupa. la cruelle guerre qui d&.oia la Flandre, sur les
dernières années de Lou;s XIV, l'illustre èFé0élot., Arche-
vêque de »Cambrai, avait donné dans son Palais Arc1tiepis-
copai 'nue retraite assurée à une multitude de maîbaureux
qiu'il y, a'ait rasenmbléq. -Ni l'horreur de la m~isère dont il:3
itaienV e"i ls ni les maladies infectes dont la plupart
d'entr'euxétaient atteints ne le rebuitèrent; tous'lcsj-oura.il
allait au milieu d'eux, avec toute l'affection d'un père ten-
dre, et amligé du malheur de ses enihuts. Sa présence
les coiý»lait l'aménité deses paroles., ses diÈcours pleins
d'onction et,. de ýahar!té' étaient un baume ealuta;re qui
adoucissait l'amertume -de leur'sitnation, et ce dignie nrélat
ne cessait de leur procurer ce -soulagement.

Se, promenant un jour a'îtour des tables qu'il avait, fait
dresser dlans tous ees appartèàùents,- et qu'il fesait servir à
ses. frais, -il remarqua un jeune, homma 'qui ne 'man-
geait point, et paraissait plonigé dan'i 1'sfflietion.e Il Paborde 1
le console, et £!efforce de lui faire prendre courage en lue
disant que les troupes du Roi-allaient bientôt arriver, qui
repusseraient l'ennemi, et qu'il aurait la liberté de retour-
-ner dans son village.

cije vous crois bien: MIU'one'ur, rélîondit le jeune
"homme en pleurant, mais je n'y retrouverai ?Jus ma:vache, ce bon an; mal qui nouaà doinâit t9 ùt de lait et qui

tgnorrssi mn ârma femmieetesfat'- Qu'à
cela ne tienne, mi,'î oher ami, lui répliqua Ieprélatje vous
en proets iine an~tre si les 3oldàtà ènlêvent la vôtre."

Uet.promeese ne consola poiat le bon jeune homme.
Pénélon. pénétré de sa douloureuse, situation, É'inRurma
exactement de l'endroit où-il demeurait ; c'était à une lieue
de là, P4, le soir' après dix heures, t'étant pourvu d'an sauf-
condu*.tt il pattit à -pied avec un serviteur, dans le dessei
d'amener l'animal, s'il pouvait l'y' retiouver s e à'et
ayan~t été assez heureux pour cela, il le ramLine et de
retour à son palais vers le milieu de la nuit', son premier


